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Au fil des années, la prise des médicaments 
antirétroviraux est devenue plus simple et moins 
contraignante.
Mais elle comporte toujours le risque d’effets  
indésirables, d’interactions avec d’autres médica-
ments et de lassitude, car ces médicaments doi-
vent toujours être pris tous les jours pendant de 
nombreuses années.
Dans cette brochure, nous avons voulu apporter 
les informations essentielles que notre réseau de 
personnes vivant avec le VIH a identifiées.
Ce document constitue un aide-mémoire destiné 
à vous permettre de mieux échanger avec votre 
médecin.
Ce petit mémento est un aide-mémoire, nous vous 
invitons à vous référer aux documents officiels.

Parlez en avec votre médecin, annotez ce 
document à partir de vos remarques. 

Introduction
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A) Surveillance de l’efficacité du traitement :
1) Les lymphocytes T-CD4…………………page 6
2) La quantité de VIH………………………page 8

B) Les antirétroviraux, classés par ordre 
alphabétique de leurs noms commerciaux :
Noms commerciaux Pages Dates des débuts de traitement

Aptivus ® 10    
Atripla ® 11    
Celsentri ® 12    
Combivir ® 13    
Crixivan ® 14    
Emtriva ® 15    
Epivir ® 16    
Fuzéon ® 17    
Intelence ® 18    
Invirase ® 19    
Isentress ® 20    

    Sommaire
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Noms commerciaux Pages Dates des débuts de traitement

Kaletra ® 21    
Kivexa ® 22    
Norvir ® 23    
Prezista ® 600 mg 24    
Prezista ® 400 mg 25    
Rétrovir ® 26    
Reyataz ® 27    
Sustiva ® 28    
Telzir ® 29    
Trizivir ® 30    
Truvada ® 31    
Videx ® 32    
Viramune ® 33    
Viread ® 34    
Zerit ® 35    
Ziagen ® 36    

_________________________________________________________________
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_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Les fiches médicaments sont classées par ordre alphabétique des 
noms commerciaux sous lesquels ils sont enregistrés en France 
(® signifie «registred») ; exemple : Retrovir®. Dans la suite de 
la fiche, figure la «dénomination commune internationale» (DCI) 
de chaque molécule chimique contenue dans le médicament 
(exemple : zidovudine), ce qui peut être utile en cas de voyage. 
Il peut arriver qu’un même nom commercial contienne plusieurs 
DCI (exemple : Combivir® : zidovudine + lamivudine).
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    Surveillance 
sanguine de l’efficacité

du traitement antirétroviral

1) Lymphocytes T CD4 (ou T4)
Les lymphocytes T CD4 (ou T4) sont une catégorie particulière 
de globules blancs, dont la fonction normale est de coordonner 
les défenses immunitaires contre les virus, les champignons, 
les parasites et les cellules cancéreuses. Ils circulent dans le 
sang et la lymphe, dans tout le corps.

A la surface de ces cellules se trouve (entre autres molécules) 
une protéine qui a été numérotée «CD4», sur laquelle le VIH a 
la capacité de se fixer avant de pouvoir traverser la membrane 
du lymphocyte pour y entrer. Les lymphocytes T CD4 sont les 
cibles principales (mais pas uniques) du VIH.

Les gènes du VIH peuvent rester longtemps dans un lymphocyte 
T CD4 sans qu’il ne se passe rien. Mais quand le VIH se 
multiplie, de très nombreux nouveaux virus sont libérés et le 
lymphocyte T CD4 qui hébergeait la réplication meurt.

Lors d’une importante réplication du VIH, on observe donc une 
baisse du nombre de lymphocytes CD4 circulant dans le sang. 
La quantité normale de lymphocytes T CD4 dans le sang se 
situe entre 500 et 1.500 par millimètre-cube (mm3).

En-dessous de 500 CD4/mm3, on considère que l’immunité 
est déficiente et en-dessous de 200/mm3, il y a un risque 
d’infection «opportuniste» (qui profite de l’opportunité).

_________________________________________________________________
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La surveillance du nombre de lymphocytes T CD4 dans
le sang a deux objectifs :

a) Avant un traitement : pour décider de le débuter :
- Depuis un certain temps, on considère qu’il faut le débuter
quand les lymphocytes T CD4 sont inférieurs à 350/mm3.

- Mais de plus en plus, le traitement peut être proposé dès
que ce nombre descend au-dessous de 500/mm3.

- Il arrivera probablement un jour où l’on traitera l’infection
par le VIH quellle que soit la quantité des CD4 circulants,
sans attendre qu’elle baisse.

b) Pendant le traitement : pour surveilller son efficacité :
- Un traitement efficace provoque très généralement une
remontée progressive du nombre de lymphocytes T CD4
circulants, parfois très importante.

- Parfois, cette remontée est lente ou faible, mais si l’ARN VIH
plasmatique (voir page suivante) baisse correctement de son
côté, on sait que l’immunité est tout de même améliorée.

- En revanche, une nouvelle baisse des lymphocytes T CD4
(après une remontée sous traitement) est probablement le 
signe que le traitement en cours n’est plus efficace.

_________________________________________________________________
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2) La quantité de VIH

Le virus de l’immunodéficience humaine (VIH) se trouve dans 
le sang d’une personne infectée sous 3 formes, dont seulement 
2 sont mesurées en laboratoire :

(1) Le virus entier circulant : n’est pas mesuré.

(2) Les gènes du virus intégrés dans le noyau des cellules
infectées (le plus souvent des lymphocytes T CD4) :

Cet « ADN proviral du VIH intracellulaire » mériterait d’être 
appelé «charge» virale, car c’est l’information qui reste portée 
dans les cellules infectées.

Sa quantité diminue sous l’effet d’un traitement antirétroviral 
efficace, mais n’est jamais annulée. C’est pourquoi un 
traitement (actuel) doit toujours être poursuivi, car c’est à partir 
de ces gènes que la réplication du VIH peut redémarrer (sans 
traitement).

La mesure de l’ADN VIH proviral intracellulaire n’est pratiquée 
que dans le cadre de recherches sur l’efficacité des traitements, 
mais pas lors de la surveillance courante.

(2)
(3)

(1).
..

_________________________________________________________________
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(3) Des morceaux de gènes du VIH circulants
dans le plasma (donc hors des cellules infectées) :

C’est cet « ARN VIH plasmatique » qui est appelé couramment 
« charge virale » (alors qu’il est en réalité plutôt le reflet de 
la « réplication virale » en cours). Plus le VIH se réplique, plus 
la quantité de morceaux de son ARN qui circulent dans le 
plasma (le liquide du sang débarassé des globules) est élevée. 
Inversement, quand le traitement antirétroviral est efficace, 
cette quantité baisse, car la réplication est bloquée.

Quelle que soit la technique utilisée, l’unité courante de 
mesure de l’ARN VIH plasmatique est la copie par millilitre 
(de plasma). L’objectif idéal d’un traitement devrait être de 
parvenir à zéro copie/mL. Mais les techniques courantes 
n’étant pas assez sensibles pour détecter moins de 50 copies/
mL *, on se donne pour objectif raisonnable de maintenir la 
«charge virale» inférieure à 50 copies/mL. Cet objectif est 
parfaitement atteignable avec les traitements actuels, même si 
cela prend plus ou moins de temps selon le niveau de départ 
(avant le début du traitement).

Une remontée du niveau d’ARN VIH plasmatique est le signe 
d’une reprise de la réplication virale, donc :
- soit que le traitement n’est pas pris correctement ;
- soit qu’il est mal absorbé par l’intestin (rare) ;
- soit que le virus du patient (et non le patient !) est devenu

résistant à ce traitement (qui doit donc être modifié) ;
-  soit qu’un autre événement infectieux (une grippe, une 

vaccination,...) a stimulé momentanément la réplication du VIH.

Une autre unité utilisée est le log copies/mL, simple conversion 
mathématique de la mesure en copies/mL. L’équivalent
de 50 copies/mL est 1,7 log copies/mL.

*certains laboratoires utilisent des tests à 20 copies/mL
_________________________________________________________________
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	 Matin :	 Soir :
capsules à 250 mg

2 le matin + 2 le soir

au cours d’un repas
associé à du Norvir®

La capsule d’Aptivus® contient du tipranavir, qui appartient 
à la classe des inhibiteurs de la protéase (IP).

Principaux effets indésirables :
• Troubles digestifs (nausées, vomissements, douleurs

abdominales, diarrhées) : mieux toléré avec des aliments
=> à prendre avec de la nourriture.

• Eruptions cutanées, démangeaisons.
• Saignements anormaux.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers, surtout au début du traitement :

foie, pancréas, lipides.
• Poids et répartition de la graisse dans le corps.
• Saignements, surtout chez l’hémophile et si prise

associée d’anticoagulants.

Associations à d’autres médicaments :
• Certains médicaments ne doivent pas être associés 

à Aptivus® + Norvir®.
• Son absorption peut être diminuée par certains

médicaments contre les brûlures d’estomac.
• La capsule contient 100 mg d’alcool, ce qui peut

être contre-indiqué avec certains médicaments.
=> Demander l’avis de votre médecin avant d’associer
un médicament à Aptivus®.

Aptivus ®

_________________________________________________________________
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		  Soir :1 comprimé  
par jour

en dehors 
d’un repas

de préférence
au coucher

Le comprimé d’Atripla® contient :
- de l’efavirenz, qui appartient à la classe des inhibiteurs 

non nucléosidiques de la transcriptase inverse (INNTI) ;
- ainsi que de l’emtricitabine et du tenofovir, qui appartiennent
 tous deux à la classe des inhibiteurs nucléosidiques de la 
transcriptase inverse (INTI).

Combinaison fixe :
Atripla® comporte 3 médicaments antirétroviraux associés
dans un même comprimé, pour simplifier les prises :
• l’emtricitabine (200  mg), qui existe aussi seule 

dans l’Emtriva® ;
• le ténofovir (300  mg), qui existe aussi seul 

dans le Viread®  ;
• l’efavirenz (600 mg), qui existe aussi seul dans le Sustiva®.

Principaux effets indésirables
et recommandations :

Voir les trois médicaments séparés :
Emtriva®, Viread® et Sustiva®.

Atripla ®

_________________________________________________________________
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Le comprimé de Celsentri® contient du maraviroc, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs d’entrée (IE).

Autres doses possibles :
Attention, dans certaines circonstances, le médecin peut 
prescrire 2 comprimés à 300 mg le matin + 2 le soir,  
ou au contraire 1 seul comprimé à 150 mg matin + 1 le soir.

Principaux effets indésirables :
• Diarrhées, nausées, maux de tête, éruption cutanée.

La prudence est recommandée :
• chez les patients âgés,
• en cas d’insuffisance hépatique ou rénale,
• d’hépatite B ou C,
• de faible tension artérielle.

Surveillance :
• Bilans sanguins réguliers : foie.

Associations à d’autres médicaments :
• Certains médicaments nécessitent de modifier les prises

de Celsentri® => Demander l’avis de votre médecin
avant d’associer un médicament au Celsentri®.

	 Matin :	 Soir :

Celsentri ®

comprimés  
à 300 mg

1 le matin + 1 le soir

au cours ou  
en dehors d’un repas

_________________________________________________________________
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Le comprimé de Combivir® contient de la zidovudine et de 
la lamivudine, qui appartiennent à la classe des inhibiteurs 
nucléosidiques de la transcriptase inverse (INTI).

Combinaison fixe :
Le Combivir® comporte 2 médicaments antirétroviraux
associés dans le même comprimé, pour simplifier les prises  :
• la zidovudine (300 mg), qui existe aussi seule 

dans le Rétrovir® ;
• la lamivudine (150 mg), qui existe aussi seule 

dans l’Epivir®.

Principaux effets indésirables
et recommandations :

Voir les deux médicaments séparés : Rétrovir® et Epivir®.

	 Matin :	 Soir :

Combivir ®

1 comprimé le matin
+ 1 comprimé le soir

au cours ou en
dehors des repas

_________________________________________________________________
édité par l’association ACTIF Santé - 2011

13



Les gélules de Crixivan® contiennent de l’indinavir, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs de la protéase (IP).

• Doit de préférence être associé à du Norvir®.
• Les seules eaux gazeuses autorisées :

San Pellegrino, Perrier et Vitelloise.
Autres doses possibles :

Attention, dans certaines circonstances, le médecin peut
prescrire 2 gélules à 400 mg matin + 2 le soir, ou au
contraire 1 seule gélule à 400 matin + 1 le soir.

Principaux effets indésirables :
• Calculs des voies urinaires, surtout si déshydratation

=> toujours boire 1,5 à 2 litres d’eau par jour.
• Sécheresse et réactions de la peau, ongle incarné.
• Altération du goût, troubles digestifs.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie, rein, glycémie, lipides.
• Si calcul urinaire : boire davantage (eau plate, sodas

acides, mais pas d’eaux gazeuses).
Associations avec d’autres médicaments :

• Certains médicaments ne doivent pas être associés
à Crixivan® => Demander l’avis de votre médecin
avant d’associer un médicament.

	 Matin :	 Soir :

Crixivan ®

1 gélule à 200 mg
+ 1 gélule à 400 mg

matin + soir

toujours boire 1,5
à 2 litres d’eau/jour

_________________________________________________________________
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La gélule d’Emtriva® contient de l’emtricitabine, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs nucléosidiques de la 
transcriptase inverse (INTI).

Associations contre-indiquées :
Ne pas associer plusieurs médicaments contenant de 
l’emtricitabine ni de l’emtricitabine + de la lamivudine  : 
Emtriva®, Truvada®, Atripla®, Epivir®, Combivir®, 
Trizivir®, Zeffix®.

Principaux effets indésirables :
Généralement bien supportée. L’acidose lactique est très
rare mais peut être grave et nécessite donc l’arrêt de 
l’emtricitabine sous toutes ses formes.

Surveillance du traitement : Bilan sanguins régulières : 
• foie, pancréas, rein, glycémie,lipides.

Attention en cas d’hépatite chronique B :
L’emtricitabine étant active aussi contre le virus de l’hépatite
B (VHB), il est arrivé qu’après l’arrêt de l’emtricitabine,
cette hépatite se réactive chez une personne déjà porteuse 
du VHB=>

• Ne pas arrêter l’emtricitabine sans avis du médecin.
• Si cet arrêt est nécessaire : bien surveiller le VHB et

envisager un autre traitement anti-VHB.
Autres dosages possibles : en cas d’insuffisance rénale,
le médecin adaptera la dose d’emtricitabine.

Emtriva ®

1 gélule à 200 mg
par jour

au cours ou  
en dehors d’un repas

	 1 fois/jour

_________________________________________________________________
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Le comprimé d’Epivir® contient de la lamivudine, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs nucléosidiques de la 
transcriptase inverse (INTI).
Autres doses possibles : dans certaines circonstances, le
médecin prescrira plutôt 1 comprimé à 150 mg 2 fois/jour
ou 1 comprimé à 150 mg 1 seule fois/jour.

Associations contre-indiquées :
Ne pas associer plusieurs médicaments contenant de la
lamivudine ni de la lamivudine + de l’emtricitabine : Epivir®,
Combivir®, Trizivir®, Zeffix®, Emtriva®, Truvada®,Atripla®.

Principaux effets indésirables :
Généralement bien supportée. L’acidose lactique est très
rare mais peut être grave et nécessite donc l’arrêt de la
lamivudine sous toutes ses formes.

Surveillance : Bilans sanguins réguliers :
foie, pancréas, rein, sucre, lipides.

Attention en cas d’hépatite chronique B :
La lamivudine étant active aussi contre le virus de l’hépatite
B (VHB), il est arrivé qu’après l’arrêt de la lamivudine, cette
hépatite se réactive chez une personne déjà porteuse du VHB 
=>
• Ne pas arrêter la lamivudine sans avis du médecin.
• Si cet arrêt est nécessaire : bien surveiller le VHB et

envisager un autre traitement anti-VHB.

Epivir ®

1 comprimé  
à 300 mg
par jour

au cours ou en
dehors des repas

	 1 fois/jour

_________________________________________________________________
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Le flacon de Fuzeon® contient de l’enfuvirtide, qui appartient 
à la classe des inhibiteurs d’entrée (IE).

Précautions d’emploi :
• Après reconstitution, doit être conservé entre + 2°C

et + 8°C (au réfrigérateur) et être utilisé dans les 24 h.
• Les 2 injections par jour se font sous la peau, en changeant

de site à chaque injection : partie haute du bras,
face avant de la cuisse et ventre.

• Faire un massage doux du site après l’injection.
• Certains patients apprennent à pratiquer eux-mêmes

la reconstitution (1 fois par jour) et les injections
sous-cutanées (2 fois par jour).

Principaux effets indésirables :
• Réactions très fréquentes au niveau des sites d’injection :

en cas de douleur, des médicaments antalgiques généraux
peuvent être utilisés.

Surveillance :
• La peau aux sites d’injection.
• Signes de pneumonie ou d’allergie.
• Bilans sanguins : globules, foie, pancréas.

	 Matin :	 Soir :

Fuzeon ®

injections
sous-cutanées

de 1 mL (90 mg) : 

1 le matin + 1 le soir

_________________________________________________________________
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Le comprimé d’Intelence® contient de l’etravirine, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs non nucléosidiques de 
la transcriptase inverse (INNTI).
• Ne doit pas être pris à jeûn
• Les comprimés peuvent être dispersés dans un verre

d’eau, en prenant bien la totalité de la dose.
• 1 comprimé contient 160 mg de lactose => contre-indiqué

si intolérance au lactose ou déficience en lactase.
Principaux effets indésirables :

• Eruptions cutanées : surtout dans la 2e semaine, plus
souvent chez les femmes, la plupart disparaissent en 1 à
2 semaines (en poursuivant le traitement).

• Diarrhée, nausées.
Surveillance du traitement :

• Bilans sanguins réguliers : foie, pancréas, glycémie,
lipides, globules.

• La survenue d’une éruption cutanée => A signaler
à votre médecin, en particulier si vous avez déjà eu
une éruption avec un autre médicament.

Associations avec d’autres médicaments :
• Certains médicaments peuvent soit abaisser soit augmenter

les concentrations d’étravirine => Demander l’avis de
votre médecin avant d’associer un médicament à Intelence®.

	 Matin :	 Soir :

Intelence ®

comprimés  
à 100 mg

2 le matin + 2 le soir

au cours d’un repas

_________________________________________________________________
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Le comprimé d’Invirase® contient du saquinavir, qui appartient 
à la classe des inhibiteurs de la protéase (IP).
• Doit toujours être pris au cours d’un repas 

ou dans les 2 heures qui suivent.
• Doit toujours être associé à du Norvir®.

Principaux effets indésirables :
• Généralement bien toléré.
• Troubles digestifs modérés.
• Des troubles du rythme cardiaque ont pu se produire, 

ce qui nécessite donc une surveillance par électro-
cardiogramme avant et pendant le traitement.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie, glycémie, lipides.
• Poids et répartition de la graisse dans le corps.
• Bien surveiller le foie si alcoolisme, hépatite B ou C.
• Electrocardiogramme avant et pendant le traitement.

Interactions avec d’autres médicaments :
• Eviter l’association de médicaments toxiques pour le foie.
• Certains médicaments peuvent soit abaisser soit élever les

concentrations du saquinavir => Demander l’avis de votre
médecin avant d’associer un médicament à Invirase®.

• Il est déconseillé d’associer Invirase® à d’autres
médicaments pouvant provoquer des troubles du rythme
cardiaque.

	 Matin :	 Soir :

Invirase ®

comprimés  
à 500 mg

2 le matin + 2 le soir
au cours d’un repas

associé à du Norvir®

_________________________________________________________________
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Le comprimé d’Isentress® contient du raltegravir, qui appartient 
à la classe des inhibiteurs d’intégrase (AI).
• Il est déconseillé de croquer, écraser ou couper les comprimés.
• Chaque comprimé contient 26 mg de lactose 

=> contre-indiqué si intolérance au galactose, déficit 
en lactase, malabsorption du glucose-galactose.

Principaux effets indésirables :
• Sensation de vertige.
• Douleur abdominale, flatulence, constipation.
• Douleurs articulaires ou musculaires.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout si infection par 

le VHB ou le VHC), muscle (surtout si historique de douleurs
musculaires liées à un autre traitement).

• Poids et répartition de la graisse du corps.

Associations avec d’autres médicaments :
• Certains médicaments peuvent soit abaisser soit augmenter

les concentrations de raltégravir.
• En particulier, il est déconseillé d’associer les médicaments

contre les brûlures d’estomac (ou bien, il faut décaler
suffisamment les prises).

=> Demander l’avis de votre médecin avant d’associer
un médicament à Isentress®.

	 Matin :	 Soir :

Isentress ®

comprimés  
à 400 mg

1 le matin + 1 le soir
au cours ou en

dehors d’un repas
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Le comprimé de Kaletra® contient du lopinavir et du 
ritonavir, qui appartiennent à la classe des inhibiteurs de 
la protéase (IP).
• Ne pas mâcher, couper ou broyer les comprimés.
• En cas d’association avec certains médicaments, 

le médecin pourra prescrire 3 comprimés au lieu de 2.

Principaux effets indésirables :
• Diarrhées (un traitement spécifique est possible).
• Nausées, vomissements, douleurs abdominales.
• Eruption cutanée, démangeaisons.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout si atteinte

préalable), pancréas, glycémie, lipides.
• Poids et répartition de la graisse du corps.
• Electrocardiogramme.

Associations avec d’autres médicaments :
• Certaines associations sont contre-indiquées.
• D’autres doivent se faire avec précautions ou avec

modification des doses.
=> Demander l’avis de votre médecin avant d’associer
un médicament à Kaletra®.

	 Matin :	 Soir :

Kaletra ®

comprimés  
à 200/50 mg

2 le matin + 2 le soir
à avaler sans croquer

au cours ou en
dehors d’un repas
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Le comprimé de Kivexa® contient de l’abacavir et de la 
lamivudine, qui appartiennent à la classe des inhibiteurs 
nucléosidiques de la transcriptase inverse (INTI).

Combinaison fixe :
Le Kivexa® comporte 2 médicaments antirétroviraux associés
dans un même comprimé, pour simplifier les prises :
• la lamivudine (300 mg), qui existe aussi seule dans Epivir® ;
• l’abacavir (600 mg), qui existe aussi seul dans Ziagen®.

Principaux effets indésirables
et recommandations :

Voir les deux médicaments séparés : Epivir® et Ziagen®.

Kivexa ®

1 comprimé  
par jour

au cours ou  
en dehors des repas

	 1 fois/jour
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Le comprimé de Norvir® contient du ritonavir, qui appartient 
à la classe des amplificateurs pharmacologiques.
• Utilisé en association avec certains antirétroviraux pour

renforcer ou prolonger leur action.

Autres dosages possibles :
Dans certaines circonstances, le médecin peut prescrire
2 comprimés le matin + 2 le soir, ou au contraire 1 seul
comprimé par jour.

Principaux effets indésirables :
• Digestifs : nausées, vomissements, diarrhées, douleurs

abdominales, perte d’appétit, altération du goût.
• Neuropathie périphérique.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie, glycémie, lipides,

rein (si insuffisance rénale).
• Poids et répartition de la graisse du corps.

Associations à d’autres médicaments :
• Norvir® peut augmenter les concentrations de

nombreux médicaments (d’où risque d’effets indésirables).
• Certains sont donc contre-indiqués, et pour d’autres,

il faut modifier leurs doses => Demander l’avis de votre
médecin avant d’associer tout médicament au Norvir®.

	 Matin :	 Soir :

Norvir ®

comprimés  
à 100 mg :

1 le matin + 1 le soir
De préférence  

au cours d’un repas
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Le comprimé de Prezista® contient du darunavir, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs de la protéase (IP).
• Ce dosage (600 mg x 2/jour) est indiqué chez

les personnes ayant déjà reçu un autre traitement antirétroviral.
• Doit toujours être pris avec un repas ou dans la demi-heure

qui suit.
• Doit toujours être associé à du Norvir®.

--------------
Principaux effets indésirables :

• Troubles digestifs : diarrhée, nausées.
• Eruptions cutanées, généralement modérées

et régressant spontanément.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout si hépatite B ou C

chronique), pancréas, rein, glycémie, lipides, acide urique.
• Poids et répartition de la graisse du corps.
• Survenue d’une éruption cutanée (surtout chez

les personnes ayant déjà manifesté une allergie aux
médicaments de la classe des sulfamides comme
le Bactrim®)=> Informer votre médecin, qui peut décider
d’interrompre le traitement.

(voir la suite page suivante)

	 Matin :	 Soir :

Prezista ® (cp à 600 mg)

comprimés  
à 600 mg :

1 le matin + 1 le soir

Au cours d’un repas
Associé à du Norvir®
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Le comprimé de Prezista® contient du darunavir, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs de la protéase (IP).
• Ce dosage (800 mg x 1 fois/jour) est indiqué chez les

personnes qui :
	 - soit n’ont jamais reçu de traitement antirétroviral ;
	 - soit ont déjà été traitées par antirétroviraux mais dont
	 le VIH ne présente aucune mutation associée à une résis-	
	 tance au darunavir et ayant un ARN-VIH-1 plasmatique 
	 < 100 000 copies/ml et un taux de CD4+ ≥ 100/mm3.
• Doit toujours être pris avec un repas ou dans la demi-

heure qui suit.
• Doit toujours être associé à du Norvir®

--------------
(suite de la page précédente)

Associations à d’autres médicaments :
• L’association de certains médicaments est contre-indiquée,

soit parce qu’elle risque de diminuer l’efficacité du 
Prezista®, soit parce qu’elle risque de provoquer des
effets indésirables graves => Demander l’avis de votre
médecin avant d’associer un médicament à Prezista®.

Prezista ® (cp à 400 mg)

comprimés  
à 400 mg :

2 en 1 prise par jour

Au cours d’un repas
Associé à du Norvir®

	 1 fois/jour
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Le comprimé de Rétrovir® contient de la zidovudine, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs nucléosidiques de la 
transcriptase inverse (INTI).

Autres dosages possibles : 
En cas d’insuffisance rénale, le médecin peut diminuer la 
dose de Rétrovir®.

Principaux effets indésirables :
• Baisse des globules rouges du sang : pâleur, fatigue,

essoufflement.
• Baisse des globules blancs du sang : infections

(bronchites, pneumonies,...) plus fréquentes.
• Douleurs musculaires.
• L’acidose lactique est très rare mais peut être grave et nécessite 

donc l’arrêt de la zidovudine sous toutes ses formes.
Surveillance du traitement :

• Bilans sanguins réguliers : globules rouges, globules
blancs, CPK (enzyme musculaire), rein.

• Examen des muscles, du foie, du coeur.
• Si anomalies importantes => arrêter la zidovudine.

Associations à d’autres médicaments :
• le Zérit® ne doit pas être associé à la zidovudine sous

ses différentes formes (Rétrovir®, Combivir®, Trizivir®).
• Les autres médicaments qui abaissent les globules du

sang (anticancéreux, anti-CMV,...) doivent être associés
avec précaution ; ou bien, interrompre la zidovudine.

	 Matin :	 Soir :

Rétrovir ®

comprimés  
à 300 mg :

1 le matin + 1 le soir 

Au cours ou en
dehors des repas
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La gélule de Reyataz® contient de l’atazanavir, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs de la protéase (IP).
• Norvir® associé : 100 mg 1 fois par jour (pas plus).
• Autre dosage possible : Dans certaines circonstances, le

 médecin peut prescrire Reyataz® sans Norvir® : utiliser
 alors 2 gélules à 200 mg, en 1 prise/jour.

• Chaque gélule contient 164,4 mg de lactose => contre-indiqué
si malabsorption du glucose ou du galactose.

Principaux effets indésirables :
• Peau et yeux jaunes : sans gravité ; si la gêne esthétique

est insupportable, remplacer Reyataz® par un autre
médicament mais ne pas baisser sa dose.

• Nausées, vomissements, douleurs de l’abdomen, diarrhées.
• Aggravation d’une hépatite B ou C => Envisager

l’interruption ou l’arrêt du Reyataz®.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie, pancréas, glycémie, lipides.
• Poids et répartition de la graisse du corps.
• Electrocardiogramme, surtout si maladie cardiaque.

Associations à d’autres médicaments :
• De nombreux médicaments (en particulier contre

les brûlures d’estomac) ne doivent pas être associés
au Reyataz® => Demander l’avis de votre médecin.

Reyataz ®

gélules à 300 mg :
1 en 1 prise par jour

Au cours d’un repas
Associé à du Norvir®

	 1 fois/jour
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Le comprimé de Sustiva® contient de l’efavirenz, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs non nucléosidiques de 
la transcriptase inverse (INNTI).

Principaux effets indésirables :
• Sensation de vertige, insomnie, somnolence, troubles de

la concentration, cauchemars : s’atténuent souvent après
quelques semaines. Dépression, idées suicidaires : rares,
surtout si dépressions antérieures. Troubles psychiatriques
graves : surtout si troubles antérieurs ou toxicomanie.

• Eruptions cutanées : dans les 2 premières semaines, surtout
si une éruption est déjà survenue sous un autre traitement
(Viramune®, Intelence®, Rescriptor®) ; cèdent généra-
lement après 1 mois de traitement mais peuvent être graves 
(il faut alors arrêter Sustiva® ou Atripla®).

Surveillance du traitement :
• La survenue de troubles psychiques ou d’éruptions cutanées
	 => Informer votre médecin (arrêt éventuel).
• En cas de  signes neurologiques => éviter de conduire un

 véhicule ou d’utiliser une machine.
• Bilans sanguins réguliers : foie (tous les 15 jours pendant

les 2 premiers mois), glycémie, lipides.
Associations à d’autres médicaments :

• Eviter les médicaments toxiques pour le foie, surtout si
hépatite chronique B ou C.

• Certains médicaments sont contre-indiqués en association.
=> Demander l’avis de votre médecin.

		  Soir :

Sustiva ®

1 comprimé  
par jour à 600 mg

En dehors d’un
repas

De préférence
au coucher
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Le comprimé de Telzir® contient du fos-amprénavir, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs de la protéase (IP).

Principaux effets indésirables :
• Nausées, vomissements, flatulences, diarrhées.
• Eruptions cutanées, avec ou sans démangeaisons :

surviennent à la 2e semaine, disparaissent spontanément
sous traitement en 2 semaines mais peuvent être graves.

• Sensations anormales dans et autour de la bouche.

Surveillance du traitement :
• Survenue d’une éruption cutanée (surtout si allergie

antérieure à la classe des sulfamides, comme le Bactrim®) 
=> Informer votre médecin, qui peut décider d’interrompre
le traitement (mais surtout ne pas baisser les doses).

• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout si insuffisance
hépatique ou hépatite chronique B ou C), pancréas,
glycémie, lipides.

• Poids et répartition de la graisse corporelle.

Associations à d’autres médicaments :
• Plusieurs médicaments sont contre-indiqués en association

avec Telzir® => Demander l’avis de votre médecin
avant d’associer un médicament.

	 Matin :	 Soir :

Telzir ®

comprimés  
à 700 mg

1 le matin + 1 le soir
Au cours ou en

dehors d’un repas
Associé à du Norvir®
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Le comprimé de Trizivir® contient de la zidovudine, de la 
lamivudine et de l’abacavir, qui appartiennent à la classe 
des inhibiteurs nucléosidiques de la transcriptase inverse 
(INTI).

Combinaison fixe : 
Trizivir® comporte 3 médicaments antirétroviraux associés
dans un même comprimé, pour simplifier les prises :
• la zidovudine (300 mg), qui existe aussi seule dans Rétrovir® ;
• la lamivudine (150 mg), qui existe aussi seul dans Epivir® ;
• l’abacavir (300 mg), qui existe aussi seul dans Ziagen®.

Principaux effets indésirables
et recommandations :

Voir les trois médicaments séparés :
Rétrovir®, Epivir® et Ziagen®.

	 Matin :	 Soir :

Trizivir ®

1 comprimé le matin
+ 1 comprimé le soir

Au cours ou en
dehors des repas
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Le comprimé de Truvada® contient du tenofovir et de 
l’emtricitabine qui appartiennent à la classe des inhibiteurs 
nucléosidiques de la transcriptase inverse (INTI).

Combinaison fixe :
Truvada® comporte 2 médicaments antirétroviraux associés 
dans un même comprimé, pour simplifier les prises :
• l’emtricitabine (200 mg), qui existe aussi seule dans Emtriva® ;
• le ténofovir (300 mg), qui existe aussi seul dans Viread®.

Principaux effets indésirables
et recommandations :

Voir les deux médicaments séparés : Emtriva® et Viread®.

Truvada ®

1 comprimé  
par jour

Au cours d’un repas

	 1 fois/jour
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La gélule de Videx® contient de la didanosine, qui appartient 
à la classe des inhibiteurs nucléosidiques de la transcriptase 
inverse (INTI).
• Autres dosages possibles : selon les circonstances (poids, 

insuffisance rénale), le médecin peut être amené à prescrire
une gélule de Videx® moins dosée (il en existe aussi à 250,
 200 et 125 mg).

• Doit être pris à jeun (de préférence 2 h avant et au moins
2 h après un repas), avec au moins 1 grand verre d’eau.

Principaux effets indésirables :
• Neuropathie périphérique : fourmillements, sensations

désagréables ou douleurs aux extrémités (pieds, mains).
• Pancréatite : douleur abdominale violente, vomissements.
• L’acidose lactique est rare mais peut être grave.
• Crise de goutte ou calcul urinaire d’acide urique.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout si hépatite B ou C),

pancréas (surtout si pancréatite antérieure ou triglycérides
élevés), acide urique, globules.

• Survenue d’un effet indésirable => Informer votre
médecin. Videx® doit alors être remplacé par un autre
médicament et l’effet indésirable traité.

Associations à d’autres médicaments : Il est déconseillé 
d’associer Videx® avec Zerit® ou un autre médicament 
toxique pour le pancréas ou pour les nerfs périphériques.

Videx ®

gélules  
à 400 mg
1 par jour

A jeun = au moins
30 minutes

avant un repas

	 1 fois/jour
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Le comprimé de Viramune® contient de la névirapine, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs non nucléosidiques de 
la transcriptase inverse (INNTI).

Autres dosages possibles :
• Pendant les 2 premières semaines du traitement, il ne faut

prendre qu’1 seul comprimé par jour ; et ne passer à 2
par jour que si 1 cp est bien toléré, après avis du médecin.

• Ensuite, pendant le cours du traitement, il est possible de
prendre les 2 comprimés en 1 seule prise par jour.

Principaux effets indésirables :
• Eruptions cutanées : surtout dans les 6 premières semaines

de traitement ; peuvent être graves.
• Fièvre, nausées, vomissements, hépatite (jaunisse).

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout pendant les 6

premiers mois ; tous les 15 jours durant les 2 premiers mois
et si anomalie), glycémie, lipides.

• La survenue d’une éruption cutanée => Informer votre
médecin. Si survient pendant les 2 premières semaines :
ne pas passer à 2 comprimés/jour. Si avec d’autres signes
(fièvre, lésions de la bouche, conjonctivite, douleurs des
muscles ou des articulations,...) => Arrêter Viramune®.

Association à d’autres médicaments :
• Viramune® peut diminuer l’action de certains médicaments 
=> Demander l’avis de votre médecin avant de l’associer.

	 Matin :	 Soir :

Viramune ®

comprimés  
à 200 mg

1 le matin + 1 le soir

Au cours ou en
dehors des repas
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Le comprimé de Viread® contient du ténofovir, qui appartient 
à la classe des inhibiteurs nucléosidiques de la transcriptase 
inverse (INTI).
• Exceptionnellement (difficultés à avaler), dissoudre le comprimé

dans un grand verre (eau, jus d’orange ou de raisin).
• Autres dosages possibles : si insuffisance rénale,

le médecin peut prescrire des prises plus espacées que 24h.
• Chaque comprimé contient 153 mg de lactose => contre-

indiqué si intolérance au galactose, déficit en lactase ou 	
   malabsorption du glucose/galactose.

Principaux effets indésirables :
• Nausées, vomissements, flatulences, diarrhées.
• Le ténofovir (Viread®, Truvada® ou Atripla®) étant actif

aussi contre le virus de l’hépatite B, celui-ci peut se réac-
tiver après arrêt du ténofovir : bien surveiller durant 6 mois.

• L’acidose lactique est très rare mais peut être grave.
Surveillance du traitement :

• Bilans sanguins réguliers : surtout la fonction rénale (avant
le traitement puis régulièrement, surtout si anomalie) et le
foie (surtout si hépatite B).

• Ne pas doser l’aminoacidurie (cher et inutile).
Associations à d’autres médicaments :

• Ne pas associer plusieurs formes de ténofovir (Viread®,
Truvada®, Atripla®), ni avec Hepsera® ou Videx®.

• Eviter les autres médicaments toxiques pour le rein.

Viread ®

comprimés  
à 300 mg
1 par jour

Au cours d’un repas

	 1 fois/jour
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La gélule de Zerit® contient de la stavudine, qui appartient 
à la classe des inhibiteurs nucléosidiques de la transcriptase 
inverse (INTI).
• Autres dosages possibles : selon les circonstances

(insuffisance rénale), le médecin peut prescrire une dose
moins élevée (il existe aussi des gélules à 15 mg).

Principaux effets indésirables :
• Neuropathie périphérique : fourmillements, sensations

désagréables ou douleurs aux extrémités (pieds, mains).
• Pancréatite : douleur abdominale violente, vomissements.
• L’acidose lactique est rare mais peut être grave.
• Atrophie de la graisse, en particulier au niveau des joues.

Surveillance du traitement :
• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout si hépatite

chronique B ou C), pancréas (surtout si pancréatite
antérieure ou si triglycérides élevés), globules, acidose.

• Survenue d’un effet indésirable cité plus haut => Informer
votre médecin. Zérit® doit être arrêté (et remplacé par
un autre médicament) et l’effet indésirable traité.

Association à d’autres médicaments :
• Ne pas associer Zérit® à zidovudine (Rétrovir®,

Combivir ®, Trizivir®) ni à Videx® (mêmes effets
indésirables).

• L’association à d’autres médicaments toxiques pour
le pancréas, le foie ou les nerfs périphériques est
déconseillée.

	 Matin :	 Soir :

Zerit ®

1 gélule à 30 mg
matin et soir

De préférence
à jeûn (ou lors  

d’un repas léger)
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Le comprimé de Ziagen® contient de l’abacavir, qui 
appartient à la classe des inhibiteurs  nucléosidiques de la 
transcriptase inverse (INTI).
• Ne doit pas être prescrit avant d’avoir réalisé le dépistage

de l’allèle HLA-B57*01 et seulement si celui-ci est négatif.
• Ne doit pas non plus être represcrit si un premier traite-

ment par abacavir avait provoqué une réaction allergique.
• Ne pas associer des médicaments contenant tous

de l’abacavir (Ziagen®, Kivexa®, Trizivir®).
Principaux effets indésirables :

• Réactions allergiques : exceptionnelles chez les patients
HLA-B57*01 négatifs ; généralement avant la 6ème
semaine de traitement ; difficiles à identifier car signes
variables (fièvre, éruption cutanée, malaise, troubles
digestifs, respiratoires, musculaires, articulaires, lésions 
muqueuses, maux de tête; baisse de tension, oedème) ;
peuvent être graves ; disparaissent à l’arrêt de l’abacavir.

• L’acidose lactique est très rare mais peut être grave.
Surveillance du traitement :

• La survenue d’une réaction allergique : consultation tous
les 15 jours dans les 2 premiers mois de traitement ; 
une carte de mise en garde vous a été remise ; en cas de
doute, arrêter tout le traitement et informer votre médecin ;
l’arrêt de l’abacavir sera définitif sous toutes ses formes.

• Bilans sanguins réguliers : foie (surtout si hépatite
antérieure), acidose.

	 1 fois/jour

Ziagen ®

2 comprimés
à 300 mg

en 1 prise par jour

Au cours ou en
dehors des repas
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ACTIF Santé est un réseau national de Personnes Vivant Avec 
le VIH ou le Virus d’une Hépatite qui s’est constitué pour 
remobiliser les malades face aux difficultés qui persistent ou 
qui émergent malgré les traitements.
Ces problèmes ont un coût ; humain (souffrance pour 
la personne), social (perte de revenu pour la personne, 
précarisation, mobilisation de temps pour les intervenants de 
santé), financiers (salaires, coût des hospitalisations et prix des 
médicaments).
L’observance n’est pas un acte passif, une obéissance, elle 
demande la mobilisation des ressources internes du malade. 
Il faut que la personne soit motivée et convaincue.

Objectifs
 Identifier et faire connaître l’ensemble des besoins des person-

nes touchées par l’infection au VIH.
 Accompagner les personnes dans leurs parcours thérapeu-

thique, social et autres.
 Faciliter, l’échange et la solidarité entre les personnes vivant

avec le VIH et /ou les hépatites.
 Rompre l’isolement, Renforcer et Etendre le réseau des

personnes vivant avec le VIH et/ou les hépatites.
 Encourager l’implication des séropositifs dans les actions

de terrain afin de porter les besoins et difficultés exprimés
vers les diverses instances de santé.

 Renforcer les compétences d’empowerment des personnes.
 Favoriser l’éducation par les pairs parce que l’expérience de

la vie avec le virus fait acquérir une « expertise ».
 Informer sur les traitements, les effets secondaires, la recher-

che thérapeutique.
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Lieux d’intervention
Aquitaine, Ile-de-France, 
Pays de la Loire, Bretagne,
Poitou Charente, Aisne, 
Provence Alpes Côtes d’Azur,
Languedoc Roussillon

Axes de travail
Des permanences thérapeutiques pour échanger des informa-
tions sur les traitements, l’hygiène de vie, la nutrition, etc.
Nous tenons aussi des forums et de fréquents espaces de 
convivialité visant à redynamiser les personnes atteintes. Un 
groupe d’échange autour de la thématique « vivre avec » s’est 
mis en place.
Soignants et soignés peuvent ainsi se rencontrer en dehors des 
consultations, ceci est l’un des nombreux exemples qui illus-
trent le principe de démocratie directe que nous défendons.
Nous défendons nos droits de citoyens et de malades.

ACTIF Santé est membre de l’UNALS (Union Nationale 
des Associations de Lutte contre le Sida) qui regroupe 33 
associations.

Infos-clés
Année de création : 2003
Salariés : 1,5
Bénévoles : 45
Adhérents : 200

ACTIF SANTÉ
109 rue Orfila
75020 Paris 

tél. : 09 50 79 61 60
web : Actif-Sante.org
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